
motion du don de sang duCNTS, Ange Wamba, ré-pond en disant quelorsqu'on fait un don, rienne doit être attendu encontrepartie  
« S'il était question de
payer véritablement une
poche de sang, d'après
l'estimation que nous
avons faite ici, elle coûte-
rait plus de 120 000
francs. Il faut tenir compte
de tout le panel d'examens
qui est effectué gratuite-
ment sur le donneur. Dans
cette batterie d'examens
sanguins, on retrouve le
Groupe sanguin, la Numé-
ration formule sanguine
(NFS), l'Hépatite B et C, la
Syphilis et le VIH Sida.

C'est donc un avantage
que le donneur puisse bé-
néficier de cette offre en
contrepartie». Et d'ajou-ter : « Ceux qui ont été

dans certains pays savent
ce que coûte une poche de
sang dans son analyse
avec des appareils de der-
nière génération dont
nous disposons. Ce pour
assurer la sécurité trans-
fusionnelle», précise notreinterlocuteur. D'ailleurs, certains paysde la sous-région, à l'ins-tar du Cameroun, ont desprix quasiment iden-tiques aux nôtres. Pouralléger les populations,l'État supporte les 80%des 120 000 francs du vé-ritable prix des poches.La somme donnée pourl'achat d'une poche desang est alors une sortede ticket modérateur que

le demandeur apportecomme soutien à l'État.On ne peut donc pas direqu'on paye la poche desang. Avec la Caisse nationaled'assurance maladie et degarantie sociale(CNAMGS), les choses sesont véritablement amé-liorées. Dans les structures pu-bliques par exemple, lapoche de sang est vendueà 4 000 francs  et 2 000pour des affectionslongue durée, grâce à laCNAMGS. Pour lesfemmes enceintes et lesnouveau-nés, les pochessont gratuites, précise M.Wamba.
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« POURQUOI devrais-je
donner gratuitement mon
sang alors qu'il est re-

vendu au prix de 20.000
francs, voire plus?». Laquestion revient réguliè-rement à propos de l'ap-pel au don du Centrenational de transfusionsanguine (CNTS). Ce àquoi, le responsable pro-

Le prix de la poche de sang vaut-il sa valeur réelle ?
Au centre national de transfusion sanguine

R.H.A
Libreville/Gabon

Ange Wamba, respon-
sable promotion du
don de sang au CNTS.
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PLUS d'une centaine dedonneurs de sang en unejournée. C'est  l'exploit réa-lisé samedi dernier par lesRotary clubs de Libreville,avec le précieux concoursde la Croix-Rouge gabo-naise, qui a mis des volon-taires à la disposition duCentre national de transfu-sion sanguine (CNTS), par-tenaire de cette campagnehumanitaire organiséesous le thème ''Mon sang
pour sauver les autres''.C'était en prélude à la Jour-née mondiale des don-neurs de sang, célébrée cemercredi 14 juin 2017, auGabon et à travers lemonde. L'opération s'estdéroulée aux abords durond point d'Awendje,zone populaire du 4e ar-rondissement de Libre-ville.  Les donneurs bénévoles dece samedi-là étaient detoutes les catégories so-ciales. Même les jeunes ly-céens, sortant des cours,ont marqué un arrêt pourdonner leur sang auxagents du CNTS, installés

sous des tentes, en vue desauver des vies. 
« Dans le cadre des axes
stratégiques du Rotary in-
ternational dans le volet
santé, nous avons mis dans
le plan de nos actions une
activité qui cadre avec le
don de sang, pour appuyer
les différents établissements
de sang disséminés à tra-
vers le monde. Dans la sym-
biose entre le CNTS et nous,
s'est jointe la Croix-Rouge
gabonaise, qui a mis à notre
disposition des rabatteurs
qui se chargent de faire la
propagande autour du site
retenu. C'est une innova-
tion, car habituellement,
c'est nous-mêmes les Rota-
riens ou les  bénévoles,
moyennant un franc symbo-
lique, qui donnons le sang»,explique Thierry NguémaObiang, président du Ro-tary club Libreville-Montsde Cristal, dont le club a su-pervisé l'opération. Au total, 114 donneurs desang, contre près de 200pour l'édition passée, ontrépondu à l'appel des Ro-tariens entre 9 h 30 et 17heures, ce samedi-là. Et aufinal, c'est la banque desang du CNTS qui s'esttrouvé renforcée.

Le Rotary mobilise 114
donneurs en une journée
R.H.A
Libreville/Gabon

L'ETAT ne pouvant plusfaire face seul à cette ac-tion sociale, des parte-naires extérieurs sejoignent au combat du donde sang pour susciter descollectes de poches. C'est lecas de l'ONG "Secours ga-
bonais", qui dit répondre àun devoir de foi, de géné-rosité, de compassion, desolidarité et d'amour enencourageant le don desang pour sauver des viesne tenant qu'à un fil. 
« Donner son sang, c'est
sauver une vie. La transfu-
sion sanguine étant indis-
pensable et vitale dans le
traitement des nombreuses
pathologies, les raisons
pour donner notre sang
sont très nombreuses, tout
comme les besoins qui sont
bien diversifiés», expliqueConstant Yaloula N'goulou,président de l'ONG "Se-cours gabonais". 
« Nous avons tous, près de

chez nous, un parent, ami
ou proche touché par le
problème d'insuffisance ré-
nale, d'accident, etc. N'at-
tendons pas qu'il soit dans
une situation compliquée.
Donnons notre sang pour
sauver ces nombreuses vies
qui ont besoin de vivre, sur-
tout en cette journée mon-
diale du donneur et soyons
nombreux», lance-t-ilcomme plaidoyer.

"Secours gabonais" en appui à l’État
Don du sang

F.S.L.
Libreville/Gabon

Constant Yaloula
N'goulou, président de
l'ONG "Secours gabo-

nais".
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